
Temps ordinaire - 23e Semaine: Lundi

Texte de l'Évangile ( Lc  6,6-11): Un autre jour de sabbat, Jésus était 

entré dans la synagogue et enseignait. Il y avait là un homme dont 

la main droite était paralysée. Les scribes et les pharisiens 

observaient Jésus afin de voir s'il ferait une guérison le jour du 

sabbat; ils auraient ainsi un motif pour l'accuser. Mais il 

connaissait leurs pensées, et il dit à l'homme qui avait la main 

paralysée: «Lève-toi, et reste debout devant tout le monde». 

L'homme se leva et se tint debout. Jésus leur dit: «Je vous le 

demande: Est-il permis, le jour du sabbat, de faire le bien, ou de 

faire le mal? de sauver une vie, ou de la perdre?». Alors, promenant 

son regard sur eux tous, il dit à l'homme: «Étends ta main». Il le 

fit, et sa main redevint normale. Quant à eux, ils furent remplis de 

fureur et ils discutaient entre eux sur ce qu'ils allaient faire à Jésus.

«Lève-toi, et reste debout devant tout le monde (…). Étends ta main»
Abbé Julio César RAMOS González SDB 

(Mendoza, Argentine)

Aujourd'hui, Jésus nous donne en exemple la liberté. Nous parlons tellement d'elle 

de nos jours. Mais, à la différence de ce qu'aujourd'hui on annonce et on vit comme 

“liberté”, celle de Jésus est une liberté totalement associée et adhérée à l'action du 

Père. Lui-même dira: «Je vous assure que le Fils de l'homme ne peut faire quoi que 

ce soit de lui-même, sinon seulement ce qu'il voit faire par le Père; ce que le Père 

fait, le fait le Fils» (Jn 5,19). Et le Père agit seulement par amour. 

L'amour ne s'impose pas, mais fait agir, mobilise rendant généreusement la vie. Cet 

ordre de Jésus: «Lève-toi, et reste debout devant tout le monde» (Lc 6,8) a la force 

de recréer de celui qui aime, et qui par la parole agit. Encore davantage: «Étends ta 

main» (Lc 6,10), qui termine par un miracle, rétablit définitivement la force et la 

vie à ce qui était faible et mort. “Sauver” signifie arracher à la mort, et c'est la 

même parole qui se traduit par “guérir”. Jésus en guérissant, sauve ce qu'il y avait 



de mort en ce pauvre homme malade, ce qui constitue un signe, on ne peut plus 

claire, de l'amour de Dieu le Père pour ses créatures. Ainsi, dans la nouvelle 

création dans laquelle le Fils ne fera autre chose que ce qu'il voit faire par le Père, 

la nouvelle loi qui règnera sera celle de l’amour qui se manifeste à travers l'action, 

et non celle d'un repos “inactif” incluant pour faire le bien à un frère qui a besoin 

d'aide. 

En conséquence, conjuguer liberté et amour est la clef d’aujourd’hui. Conjuguer 

liberté et amour à la façon de Jésus. Ce que disait Saint Augustin est maintenant 

pleinement en vigueur pour apprendre à ressembler pleinement au Christ Sauveur : 

« Aime et fait ce que tu veux».

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Le projet de Dieu va au-delà de la capacité de connaître et de comprendre de l’homme, alors 
qu'au contraire, il n’y a que Lui qui connaisse nos pensées, nos actions et même notre futur » 
(Saint Jean Damascène)

« Sans l’idée du Rédempteur on ne peut pas supporter la vérité de notre propre faute et on utilise 
le premier mensonge : l’aveuglement face à cette faute, d’où naissent tous les autres mensonges, 
et, finalement, l’incapacité totale face à cette vérité-là » (Benoît XVI)

« Avec compassion, le Christ s’autorise "le jour du sabbat, de faire du bien plutôt que le mal, de 
sauver une vie plutôt que de la tuer " (Mc 3, 3). Le sabbat est le jour du Seigneur des 
miséricordes et de l’honneur de Dieu (cf. Mt 12, 5 ; Jn 7, 23). "Le Fils de l’Homme est maître du 
sabbat" (Mc 2, 28) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2173)


